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Sont-ce des animaux canadiens ?

Nouis donnons il nos lecteurs ]l représenta lion
d'un lar~uet. d'une( vache cotisideres comlme
types de lentr race. Ces deux animaux lie s'aché- 1
teraient pas pout- une somme dle $1000 chacun.
Pourquoil! Par ce (Ill'ils relit ésetel tQ au plus

hau dgr, ou tls actêieý désirables dans
une rat-e e riches lirî-ières. 0î, quelle est donc
cette r1a qui a1 tant de r-s ulnce avec nios
vaches dci Bas-Canlada si dépréciées dans certains
quartiers. C'est lat pioche pareilte de notre race
caniadijenne, lat rac.- J er.4ev.

Espêrons que toits ceux qui posfsèdent de beaux
types de cette belle race caniadiennîe voudront
blin se donner lat peine dle les soignler* copieuse-
ment toute l'année et (le nous raire savoir quels
sont les Produits et' beurre qu'ils eni obtiennent.
Puis. et) choisissant des taureaux qui proviennent
(le leurs meilleures brrèsles génisses qui
auront hérité des qualités des ancêtres auront une
valeur surprenante,.

Nous compitons qlu'après dix innées i2c sc-lectioî
seulemenît, les américains viendront acheter nîos
belles vaches canadiennes, de $80 et de 81100
chacune.

Le troupeau représentlé sur notre première page
est aussi composé de Jerseys, mais on le dirait
canadien.

Industrie Canadienne.

C'est dans les tem)ps d'épidémie que l'on cher-
chle les causes qui l'ont produite et les précaîl-
tions qu'il falut prendre pour- l'éviter.

Nous devonis faire la mêmew chose au suj1et de
la1 crise actuielle qui existe' et qui met la gêne et
mlêmet lat misère dans plusieur-s familles.

Je crois qu'une des principales causes, c'est
d'avoir été dans les pays-ètrangers, chercher trop
de marchandises, toutes mnîufacturées, qui ont
été vendues dans notre pays.

La grande majorité de la population est comi-
posée de la classe agricolp; cette classe joue dnc;
un rôle, très-important dans le commerce et l'in-
austie.

Je considère que ce qui est bien contraire à nos
intérêts, c'est de voir, des personnes, qui peuvent
nactrettr leurs propres h;ibillenients d'hiver

en bonnes et belles étoffes, et d'été, eii magnifique
toile, et qui vont dans les maga,;sins acheter ces
mêmies effets qui sont d'une qualité bien inférieu-
re et qui conviennent bient moinis à ceux qui les
portent.

Rien de plus beau que de voir ue personne
vêtue avec des matières qui proviennent des pro-
duits de sa terre.

C'est au.ssi un grand honneur pour- une femme
dle pouvoir mainufacturer elle-niêune les liabits
nécessaires à soitgmari etit ses vinfants.

Et vous aussi, jeunes filles, n'ayez pas honte de
faire tourne'r le roniet et lat qu'enouille ; soyez
heureuses d'avoir ue occupation importante et

utile, et de vivre honniètement auprès de vos pa-
i-elits.

l'ar ce moyen touts les mienbres de la famille
seront e loset l'avantage qu'en retirerait le
pays en général serait immense. Supposons que
chaque lanîille achète dans les magasins pour-
viýn t-ciîîq piastres pai année; an lieu de faire ces
acats et souvent clt-s dettes, qu'Ole fabrique chez
elle les nièmes eflèts: elle s'ejargnera d'aller
fair des comiptesc i!ti- -liez le iacland pour- des
ellèêts lui nie Valent pas très-souiveuît, l moitiù de
ce qu'elle peuit fa tîriq uer elle-mêmeîu.

Lat Province di, Québec est comîposée de 1'20,000
propriétaires; à 82-5 d'épargne chaqu e. voilà dejii
eii revenu de 13 ,0t>t00) trois millions dé' piastres
pair année. Ainsi donc à l'ouvrag e-t qu 'on tienne
beaucoup il rhonnileur d'être hîabillé avec ceqcu'oiî
a fait produire à s propriété et fablriqué dans sa
maison :le bonheur rneadans lat famille, et la
prospérité dans tout le. pays. M.T. B.

Ces conseils devraient être pesés au prix de
l'or-. En les mettant en Pratique, nons verrions
bienitôt revenir la richesse chez le cultivateur et
les hypothèques disparaitraient danls la inéme
proportfion), aut granîd pr-ofit du p ys.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Nos correspondants sont priés d'envoyer avant
le dix (lu mois les questions pouir lesquelles ils
désirent dles i-épouises dans le nuniéro suivant du
journial. C'est a cette date que nous devons
ctoyer à l'imprimeur toute la mnatièr-e de chaque
nutmérlo.

Récolte du Tabac.

En réponse à notre correspondant de Batiscan, nous
reproduisons tine corresponîdanîce que nous adressait
il y a quelques années, dans la Semaine .Agricole, M.
Giiuvreati, depuis muemîbre du Conîseil d'Agriculture.
L'espace nous mnuec pour donner aujourd'hui lex-
cellent travail du Dr. Genaud, sur la culture du tabac,
cité par M. Gauvrean. Nos lecteurs nur-ont bientôt
l'occasion de le lire et (le préparer pour l'année pro-
cliaino leur culturo do tabac en conîséquence.

Ait lieu de couper les tiges cie tabac, j'arrache les fouilles
-ln for et à mesure tit'clleisnnt itûfres et je les laisse sur le

capnecouple dI heures, depuis neuif iii onze avant midi,
oi epis trois àd cinq Iieurs npriès-midi. puis je les porto
dnn un elicroit oit j'ai tendut de0 peti tes creet j'y accro-
chte nies feuillesan -. iioveu i'un crochet c fil (le fer dont je
passo uni bout dlans la tige et l'autre <tans la cordie.

Je prends pour faire ceýs crochets le fil die fer q ni ffert pour
les bahîuiistd'écliss. ut' cue d'un police et demi de ]on-
g ietir tlIo plie pa'r lsdettu ouls cintine unt -; ces cro-
c ilcete peuvent servir plusieurs années et oit les prépare
d'avanîco l'hiver.

L'avantage que je trouve dlans cet te innitro <le récolter
le Talbzc. c'e8t; quoe e n'ai pas besolin d'attendre que toi;st9
les feuilles qui restent inroisit pimu vite et. que ja lie suis
puis e\lpes6 à voir les pItn-ei-res feuilles ecfloinungéec pour
aîttendre que les nuttuvs etieit mûfres; lu travail irepu
Iciicuup)s. ia.-isj'en i incii lac fois.trep

C'est pouir it rendre àu oe ro appel mis en-tète <le votro
int(-rssant jouirna:l que je eitis enie cette correepo>î-
ilnict; vous la publlierez si vous croecz q'elleparêître
utile. b. N. C-AuviIEALI.
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